Lettie ouverte a
Monsieur “XXX"

a propos de soucoupes

Vous avez, chier monsicar Trois X, confié b Phebdomadalre

qui est le nitre qoelqoes longues /iflexlons sur les soucoupes
volantes. A vral dire, vous n'afflirmez rien, vous u'élea ofir de
rien, yous n'avex &é le témaoin de rien.
- Yous pous résumez habilewent le contena de quelques
livres, vous méditex le sens profond de quelques dipielies et
surtoal vous poser Je plus grand powmbre possible de points
d'Inlerrogatian,

Yous retenez le ¢ 5 p. 100 d'inexplicable » de la Royal Air
Force et, par cette petite porte-ld, vous faites entier des
casalms "alellles martiennes, D'antres que vous — et peut-
étre vous ontils assez fidélement « démasqué 3 7 — en ont
fait autant, sinon pire.

Rolt.

Mais &l V'on comprend que vous nigligiez quelques aner.
dotes qui ont le mérite de rendre risible une « paychose »
indigne de potre époque, on §'élonne sans réserve de vous
voir négliger deox ordres de falts fort pricia et dont les der.
ni¢res manif~stations ont considérablement douché lenthon-
glasme de nos promartiens.

Itions, d'abord...

11 y a ce brave homme qui, marchant le nez en 'air, faillit
s noyer dans une mare d'od le ressortirent non pas les Mar-
tiens, mais tout simplement ses voisios. Il ¥ a ce dangereux
fumiste dJdes environs de DBéthune qoi risqua de metire
le feu aux récoltes en larguant, pardessus le mur

(Suite en page 7.] J~J. DURAND.




